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L'OI~ZNI~US.

Quant â A ot dit que sa mine Li'eg

pa aussi bonne que celles .e Cushig .
teut-être a -os entendu parler. des,

Japonais. Nous connaissions déjà l'encre
s1iotaise, le cirage japontais (il y aura bien-
ont sea ge canadien, etie fameux George-

-tjeiite de Pompalour, s'attend à étre siré'
par le pritce de Galles. Entre nous soit
dit, il ii aurait.bien besoin). Nous contnis-
>ions déjà, dis-je, l'encre et le cirage japo-

ialis, lais nous n'avions pas encore vu d'amts-'
bassadeurs japonais datis le Nouveau-Mode.
Votre serviteur a ec l'iigne honneur d'-tre
pîrésenté, la seumainte dernière, à leurs Ex-
cellences à New York, et ceux-ci lui ont
débité une masse de mots en tschi, en tsc'ha

qu'il n'a nuîîlleieit compris, muais dont ce-
pentlant, il a été très flatté.

Ces pauvres Japonais ont fait triste figure
chtez M. Jnes Uordont 13cnnett (lisez:
Cordon bénet), édlileur dit Nîew York lie-
r'/d. qui leur a donné une fête splendide

Oin mue raconte qulle luî d'eux ayant voulu
dniiiser.avec une chiarmuante lady, s'est em-,
biarrassé dans les iammenses plis de sa robe
lie tarlatane, et a fit uilne ciûte. . . japo-
nuise des plus drolatiques. Il a versé un
rorrent de larmes, et quelque mauvais plai-
aut s'est mis à dire que c était la chte dit

-iagai. l >raiat que le liauvre Japonais
-st alreuseient cassé le nez ; aussi s'est-

nii empressé île Pappeler M. Neainoims.
Le (rceat Ea-sten (autrefois le Levi-

iani) ebt arrivé à Neiv York le 28 dlu mîois
dernier. Nus irons le visiter, et Omnibus
rendra compte des merveilles entassées sur
ce géant des mers.,

Pour aujourd'hii, je vous di-ai que l'on a
bicen voulu communimquer à la rédaction de
lOmnibus, une lettre écrite à bord du

E;t Easterni. Cette lettre est reproducte

-llas bas, et je m'empresse d'y référer tous
nos lecteurs.

CORRESPONDANCE.

bord lu Leviathîaun;1er juillet 1S60.

MoN i:ttrit LEVI,

Notre cité flottante vient d'aborder à
Nelv yoik. C'est Venise moirs la gondole
cp! le liontic leSt. Mlarc. Tout se fait ici

mntile dans une giande ville, et sans le léger
hîalanîcemtaent q'occasionne la mer, je me
croirais encore sur la terre ferme - comme
à Londres, nous avons des places publiques,
les promenades festonnées d'arbres et de
fleurs, les casino, des cqrcles, des cafés, un
thèéàtre où l'on jouait hier soir le magniftque

opéra d'il Trovatorc. L'animation la plus
étourdissante ti cesse de régner dans les

riues ; le cri des marchandes de sardines et
d'oranges se croise dans les airs avec des
elets merveilleux de cacophonie. Ajoutes-
à ce bruit, le son des trompettes qui.appel-
lent les soldats à la ianoeuvre et les refrains
joyeux di 'matelot qui salue l'aurore, et tu
n'auras là qu'une faible image dn pandomo-
Iium qui tourbillonne autour de moi.

On imprime, à bord, %un journal quotiaien
qui apprend aux passagers les incidents et la

ehironiique de la veille. Iiu haut de iioun
balcon , je vois déiler des processions
de cabs qui brûlent le pavé; un sIe c.s
maudits véhicules ayant broyé, sous ses
roues, deux ou trois piétons malavisés, or,

parle de construire des trottoirs pour ceux-
qui vont à pied. J'espéi-e qu'on donnerai
suite à ce projet. Je voudrais bien t'en dire'
davantage, mais je reçois à l'instant mêine
une dépêche télégraphiiqie d'un nami 'oge.ant
à l'extrémité nord du navire et quiim'invite
à assister au baptme de son quinzième en-
£a-n t.

Adieu, et i teux d'autres nonvelles,
mon cher Lévi, attends. (Léviathan.)

FAIT-S DIVERS.,

1.crs.r.-Jeuldi dernier, le feu s est dé-
claré, vers.10O1 lieuros titi soir, dams le naga-
si occupé ea M. Jîcnt, horloger, rue t. -
Paul. Les pompes out occasionné plus île
dégats Par l'eau que le feu n'en a fait. Laz
perte est cependant évaluée à $2,000 pour-
lesquels M. Jacot était assuré.

voi.-Un individu nommé Monnette, con-
vaincu d'avoir volé une montre peiidaiit P'iii-
eeidie dii magasin (le M. Jacot, a été con-
damné lundi, par M. Coursol, à i mois (le
prison aux travaux forcés.

-Le maire dle Montréal a reçu nue invita-
tion diu maire d'Ialifrx, pour aller attendre,
dans celte ville le prince le Galles, vers la
fin de juillet.

cFr.EaaroT m: r.A sr. rire.-Veilredi'
jou- le la St. Pierre, a été chômé comme
îd'lhalbitude par nos compatriotes. Il y a ou
graud'ine.sse en musique a l'église St. Pierre
et ti nombre considérable de fidéles était
réuni dans cette église qui avait été magnifi-
quement décoree.

cNTATr.-Vendredi prochain, il y aura, à
la salle Nordheimer, à 8 heures du soir,
gratide repétitio avec orchestre de la cantate
on l'koîncîtr dit prince de Galles.

-Quel peuple (logres que le peuple bri-
tannique ! Iber après-midi, un Anglais se
présente chez un patissier fameux de la rue
Notre-Dame et dévore en u instant une ef-
froyable quantité di tartelettes et de ploun-
I udng. Por slatisfait de ce modeste repas,
ilse irîge uite vers eliiistitut les Artisas,
où il dévore avec la même rapidité que les
gâteauix (le tout-à-l'heurîi sept ou huit ga-
zettes de plusieurs verges.. . Au physique oit
ait moral, l'anglais mange toujours ; sa -vie
entiére n'est qu'un long diner; dessus oc'
dessous, il est toujours à table. Quand donc
fait-il la digestion ?--Cest là ce qui 'nous in-
trigue.-

Plaisirs et Divertissements.

THEATRE FRANçAIS.- Dans une feuille
aussi petite que la nôtre nous ne pouvons dis-
poser de l'espace qui serait nécessaire pour
parler du théatre :français, ainsi qu'ille mé-'
rite. Nous le- regrettons,nmais nous ferons'
tout ce qu'il sera en notre pin-oir pour que:
l'entreprise de M. Tilbon soit encouragée

de iclus eIl plus du 'pblic ;ns :ztdais. Tout
le m.onde,Â lu .alje 3o.navcnture, directeur
et ;istes, font leursef'ors p.our us gleire
et .otl pop.vpnslre que islu'sàprmat l
y ont réussi. ,Comrage -doµ1ç ekoptitnuez

L'administration nous ,promet, pour -sa-
-inedi, le Jeon.zand n cune hontunepau-
-ie, comédie en 5 actes de M. Octave
Feuillet. Toute JL troupe français.e paraîtra
dans cette pièce, pin.pent manquer d'ob-
tenir ici ungran et légitune.succes.

En attend nt, que tout le monde aille voir
demain sjoir-: Litre- 3, chap. -1er, .ZlJi»în .s-

ménie, e.tricolet, 3 charnants vaudevilles.

THEATRE ROAL. - M. fuckland pos-
séde, cette année, une excellente compa-
gnie ; Toutes les pièces qui ont été jouées
jusqu'à présent l'ont été d'une façon supé-
rieure. L'habile directeur ne néglige rien
pour attirer la foule chez lui, et l'on parle
de rep ésenter bientôt lfazeppa,grand dra.-
me à spectacle.

cinQUE :DE J. :NoNRT.--.ous avons at-
sisté, lundi soir, à la représentation -équestre
donnée par M. Nort.h, dans sonL.Çirque au
jardin Guilbault. Pluside quatre'-ille per-
sonnes .enoombraient.-les banquettes -etap-
plandissaient aux exploits hippiques de toute
la troupe dont l'agilité,la souplesse et l'a-
dresse sont surprenantes.

ANECDOTES ET BONS MOTS.

croire sans voir, voir sans croire.

Une collecte fut-faite dans l'académie fràn-
çaise. Le collecteur s'adressa, par erreur,
deux fois à-un :membre avare: "Je vous ai
déjà donné."-« Jo le crois, mais je ne l'ai
pas vu, dit le collecteur."-Et moi, ajouta
:Fontenelle, je l'ai vu, mais je ne lo crois
point."

Le testament interprété.

Un riche propriétaire, qui avait fait un legs
au domestique qui lui fermerait les yeux,
-vient de mourir dans la 65e aunée de son-âge.
Les héritiers,-ouvrant le testament, -se sont
mis à crer: " La donation est nulle.-" Pour-
quoi ?-Parce que le testateur étant borgne,
on ne pouvait pas luilermer les veux.

Le.mari honnêi.e.

(Ne 'lisez pas -marionnette.)
r Je -vois la -moitié du monde

Su moquer de l'autre moitié

J'entends .la -moitié du monde
Se plaindre de l'autre moitié,
On sait que la moitié-du monde
Aime ou:trahit l'autre moitié;
Et moi seul, an milieu du monde,
Dont je plains plus de la moitiè,
Dédaignant les caquets du monde,
Dont je ne crois s la moitié,
Je veux éire -on dépit -dus;monde,
'roùjoers fidèle à =na moitie.

Dans un bal que la ville de Paris lui don-
nait, l'empereur .NaPdieon ler s'adressa à
une ieune dame de la classe marchande et
lui fit diverses qutiuaons. La jeune dme
répondit en ployant une oucitiobiza,

quoiqu e reçue, que son'mari fdsait idanis les
draps, pour dire qu'il ait matad de
draps. L'empereur sount1égèrementtea-


